
 

 



 

 



 

 



 

 









(c'est le cas des villes qui ont été les locomotives économiques : Charleroi et Liège 

principalement), entraînant parfois la destruction de leur intégrité historique pour 

toutes sortes de raisons : développement économique non maîtrisé, la spéculation, 

et bien d'autres), (en fin de compte, des destructions plus graves que celles des 

deux grandes guerres, diront certains),  









 

 

Exemple : songeons que dans les années cinquante, des plans de "rénovation 

urbaine" à Mons prévoyaient la construction d'une autoroute encadrée d'immeubles 

tours et qui aurait pénétré jusque la place du Parc !  Quel chemin parcouru depuis 

lors ! 



Ce qui ne devrait pas empêcher la création ponctuelle d'une architecture plus 

audacieuse, plus contemporaine et qui est malheureusement trop rare (voir plus 

loin). 







si chers aux modernes, à savoir : air, lumière et verdure !  

CIAM (congrès internationaux d'architecture moderne). 





 

 











(ou en tout cas à la tradition classique) mais aussi (et ce n'est pas nouveau) au 

vernaculaire, parfois lui-même imprégné d'influences classiques.  Les architectes 

ont toujours avancé en jetant un regard en arrière.  Aujourd'hui, on peut puiser 

dans toute l'histoire de l'architecture y compris celle du Modernisme. 



çàd cette idéologie issue des Lumières qui postule un monde meilleur, plus 

rationnel , plus harmonieux, idéologie battue en brêche aujourd'hui par la perte des 

valeurs, des points de repère, des références. 







 

 



Comme le doute systématique doit faire partie de l'honnêteté intelectuelle, pas 

d'affirmations trop dogmatiques dans les réflexions. 





(ce qui va de soi) (programme, contraintes physiques, topographiques, 

économiques..), 





du mimétisme, voire de la copie ou de la conservation. 

l'évocation 

contradiction adaptée, contrastes mesurés, contraste harmonique, cohabitation 

paisible. 

la contradiction juxtaposée (pour reprendre les termes de VENTURI), Discontinuité, 

Antagonisme, Harmonie dissonante, Opposition juxtaposée ou rupture 

contrôlée.(complémentarité). 





 

 



Par exemple : les différents dialogues possibles entre une façade urbaine 

contemporaine et son environnement historique, quelles sont les raisons légitimes 

pour justifier une intégration plutôt qu'une opposition, un contraste violent plutôt 

qu'un mimétisme? 

L'architecte doit pouvoir fournir des justifications légitimes, à l'image des valeurs qui 

existent dans un contexte donné (par exemple, les valeurs de la tradition, la 

modernité, le retour à la nature, ...).  Ces valeurs ont-elles toujours une légitimité 

dans l'habitat contemporain ?  A travers ce thème est-il possible de discuter si telle 

ligne de force est plus appropriée qu'une autre ?. 



voire de la copie ou de la conservation. 



dans ce cas, tout est semblable, quasi-identique par similitude de caractères, 

homochromie, homotypie, fusion, continuité, homogénéité maximale. 





 

 











Ce discours suppose un dépassement ultérieur, le temps de réapprendre le 

langage de la construction qui a été perdu pendant la parenthèse moderniste.  Les 

tenants du classicisme pur et de la théorie de l'imitation s'appuient donc sur une 

version légitimée par l'histoire  





anti-modèles de l'habitat ?  culture excrémentielle? 





 

 



Quelle doit-être l'attitude de l'architecte professionnel face aux clients qui 

demandent inconsciemment des modèles révolus, dépassés et franchement 

opposés à la modernité ?  Par exemple la "fenêtre à croisillons ou à petit bois" 

réfère symboliquement à une image qui avait sa justification légitime au siècle de 

Louis XIV.  Ce détail kitsch est toujours présent dans l'inconscient de certaines 

classes sociales parce que véhiculé par les vendeurs de rêves, parmi lesquels celui 

d'accéder à une classe sociale supérieure à la leur : la haute bourgeoisie ou 

l'aristocratie.  les éléments architecturaux faussement traditionnels dans l'habitat, 

se rapportent aux préjugés et aux mythes du vrai faux et du faux vrai. 



 

 



















 

 

En intégrant les adaptations à la vie contemporaine, un grand nombre d'architectes 

continuent encore aujourd'hui ce que certains architectes avaient commencé 

depuis le début des années soixante :  











évidence du toit, du mur exprimé clairement selon les parties de structure et de 

remplissage, de la colonne, des fenêtres comme celles d'une maison.  Allure 

précieuse et artisanat savant à la SCARPA des panneaux d'allège dans l'ensemble 

du blanc gravier, Sart Tilman à Liège. 

Cette tradition régionaliste et vernaculaire authentique a permis et permet encore 

aujourd'hui de sauvegarder une certaine continuité du patrimoine local et de 

montrer qu'il était possible de préserver le paysage rural, envahi par la politique 

pavillonnaire que l'on sait, par les mauvaises copies du modernisme ou par les 

modèles pseudo-pittoresques de la fermette ancienne. 

 





Exemples : les travaux récents du groupe BERHAUT-GAUTHOYE, Daniel 

DETHIER, Jean-Marie DETHIER, et tant d'autres de la jeune génération . 



 

 

La dernière maison Mistiaen à Mehagne conçue comme une tour de guet pour 

contempler le monde, renvoie au paysage et s'exprime pourtant par une 

exploitation des difficultés du terrain et de son orientation. 





ce qui a renforcé l'attitude classique sans intellectualisme, avec une typologie 

exacte du bâtiment urbain (logement ou bat. public).   



Lien de continuité avec les bâtiments voisins, raffinement des méthodes 

constructives sans chercher à revenir à un artisanant disparu, lien direct avec le 

passé sans donner aux détails l'illusion de l'authentique, ne pas copier servilement 

le style ancien,  







 

 



contradiction adaptée, contrastes mesurés, contraste harmonique, cohabitation 

paisible. 



chez VENTURI, la contradiction adaptée se rapporte davantage aux éléments d'un 

même objet. 

ce qui suppose une dualité, la coexistence d'éléments de nature différente.   



La maison privée d'A. GODART rue Cronque à Mons, pourtant réalisée en 

matériau traditionnel, a montré par sa forme que le geste relevait de ce contraste 

harmonique. 

Le nouveau quartier en Hors-château à Liège de Charles VANDENHOVE, sous 

une forme plus classique confrontait un nouvel ensemble avec volonté de 

singularité portant sur une différenciation globale tout en maintenant une parenté 

dans certains détails. 



Exemples :  

Salon de coiffure, rue du mouton blanc à Liège de Alain. DIRICKX, etc... 

Exemples : Librairie Letto à Mons 

Ne soyons pas trop difficiles sur les solutions parfois un peu trop formalistes de 

certaines réalisations où les incrustations de marbre et autres éléments décoratifs 

concèdent à la mode ce qui pourrait passer pour des erreurs de logique 

structurelle. 





 

 



 

 







On parle aussi de la contradiction juxtaposée (pour reprendre les termes de 

VENTURI), ou de Discontinuité, Antagonisme, Harmonie dissonante, Opposition 

juxtaposée ou complémentarité. 

On peut supposer que la place de Venise, la place la plus célèbre du monde, a dû 

procurer, toute proportion gardée, les mêmes résultats en juxtaposant une façade 

byzantine, un palais gothique en marbre, deux longues ailes renaissance, une 

bibliothèque et une loge de campanile maniériste fin de renaissance 

(SANSOVINO), et une fermeture néo-classique.  La différence (de taille) est que le 

dénominateur commun est la pierre et que les matériaux étaient bien moins variés 

qu'aujourd'hui. 









 

 















 

 











CALATRAVA, PIANO-ROGERS, FORSTER,  

SAMYN ? 

Art et science. 







"Leur approche conceptuelle ne laisse aucune place aux considérations physiques.  

Leur univers n'existe que dans un esprit étranger à l'ordre et à la hiérarchie qui sont 

essentielles" (MEIER). 

Déconstruction? 

Est-ce pour habiter ou est-ce la poésie de l'inutile ?  

Se libérer de la pesanteur d'abord sur papier puis réaliser les formes; elles 

garderont malgré tout la trace de leur liberté antérieure(Zaha HADID). 



 

 

On peut se demander si le déconstructivisme architectural n'est pas tout compte 

fait l'expression d'une certaine déconstruction de l'humanisme que nous avons 

hérité de la Grèce et qui semble, en début de ce troisième millénaire, battu en 

brèche pour être remplacé par l'idée que la Terre est un grand être vivant.  L'intérêt 

porté à l'homme, aux droits de l'Homme, ne risque-t-il pas de glisser vers celui de 

la planète qui deviendrait prioritaire pour des questions d'urgence ? 



 

 









 Les oeuvres contradictoires manquent.  La diversité "adaptée" est trop rare 

aussi.  Bien sûr il ne faudrait surtout pas coloniser le pays avec des 

contradictions adaptées à tous les coins de rue, mais l'exception est 

nécessaire, comme repère, référence, démonstration que l'architecture est un 

art total, malgré son objectif instrumental. 

 "Mais à défaut d'un principe régulateur, la discontinuité et la fragmentation 

tenderont à créer une totalité et un ennui tout aussi prévisibles que la ville 

radieuse de Le Corbusier" (Jencks). Le défi consiste à trouver ce terrain 

d'entente. 

 Peur de prendre des risques même lorsque le contexte permettrait pourtant de 

les prendre. 

 Nous ne manquons pas d'architectes talentueux. 

 manque l'audace des promoteurs privés et publics. 

 manque de concours équitables dans lesquels les idées soient réalisées par 

ceux qui les ont réellement émises (fin des passe-droits politiques, copinages, 

politisation). 

 La Flandre est plus audacieuse et possède peut-être une administration plus 

perméable aux expériences  

 Le pluralisme, cette liberté nouvelle de création dans le monde a-t-elle été 

vraiment exploitée chez nous (en Wallonie, spécialement) ?  Non.  pour 

diverses raisosns. 



 

 



Il semble même (en tout cas dans le site de Mons) que depuis dix ans 

l'enseignement soit devenu plus rigoureux.  Danger : on est des machines à 

enseigner, surchargées de travail purement pédagogique, à tel point que certains 

enseignants ne suivent plus l'actualité et se font très vite dépasser par elle.  

Certains enseignent encore ce qu'il ont appris il y a vingt ans !  et dieu sait si les 

critères ont changé. 



 Assimiler une mode c'est comprendre les exemples des pionniers et ne pas 

recopier ou s'inspirer sans avoir compris.  Le danger d'une architecture 

formaliste existera tant qu'elle ne s'appuye pas sur une pensée profonde et 

cohérente.  La sensibilité décorative est très en vogue mais risque de faire 

oublier que nous devons exprimer architecturalement notre époque.  

 C'est probablement de l'industrie que devrait venir une nouvelle expression.  

 Il est vrai que l'industrie n'a jamais vraiment été intéressée par l'architecture.  

On remarque pourtant une adaptation de celle-ci, depuis une dizaine d'années, 

pour répondre à des besoins ponctuels tels que : verrières, béton 

architectonique, etc... 

 L'équivalent stylistique du pluralisme politique et culturel est en architecture 

l'éclectisme radical.  Considérant que l'hétérogénéité du vocabulaire dans un 

même édifice a plus de chance de s'adresser à un public plus large, certains 

architectes ont été amenés à évoquer chaque fonction distincte selon son 

ambiance appropriée (STIRLING,  

 danger du repli sur soi et individualisme ? A l'heure des pertes de valeurs, de 

repères, il reste le repli vis-à-vis du monde extérieur, nid familial, couple, 

individu , donc l'habitat se transforme (Le Vif, 26/02/93, p. 44). 

 Le pluralisme actuel se lit non seulement en architecture mais dans tous les 

secteurs de la société et dans tous les arts (peinture par exemple).  Les 

repères et les valeurs se différencient par petits groupes.  On a donc perdu un 

consensus de valeurs sauf à un certain niveau  de généralité, il existe toujours 

un balisage moral, social, juridique issu de la civilisation judéo-chrétienne (tu ne 

tueras point, etc...). 





 

 



 *L'architecture est d'abord un geste culturel avant d'être une production d'objet. 

 *ne jamais oublier l'objectif instrumental quelles que soient les qualités 

plastiques qu'on peut y mettre,  

 *un lieu devrait être valorisé par le nouveau,  

 *l'authentique doit l'emporter sur le faux (le choix de matériau est suffisamment 

grand pour ne pas devoir faire passer une matière pour ce qu'elle n'est pas), 

etc... 

 *le régionalisme peut être transcendé par l'universel, d'où une valeur de 

communication plus grande. 



Chaque oeuvre raconte sa propre histoire, génère ses propres codes, d'où un bâti 

fragmenté, contrasté (trop ?). 

Lorsque les phantasmes personnels l'emportent, les images stéréotypées mal 

digérées ou simplement la transposition simpliste de l'inculture du commanditaire 

qui veut surprendre de façon tapageuse plutôt que d'émouvoir, ca fait du dégât, 

surtout lorsqu'il s'agit de grands travaux. 

 S'il ne faut pas coloniser le paysage avec quelque style que ce soit,  

il ne faut pas non plus laisser les choses se faire.  Il faut une limitation des 

mauvaises copies. 

C'est dans le quotidien que la production architecturale est la plus vertueuse (L. KROLL). 





 Dire que les architectes ne parlent qu'aux architectes ce serait sous-entendre 

que les architectes doivent voir à la baisse le contenu de leur discours.  Le 

nivellement par le bas n'a jamais fait avancer la création artistique.  Par contre 

l'inspiration populaire transcendée par l'art a produit des merveilles (Ex. 

symphonie no1 de G.MAHLER avec reprise des thèmes de chansons 

enfantines). 

 La médiatisation de l'architecture (et pas des architectes, je ne parle pas du 

vedettariat) est incroyablement faible par rapport à celle des autres arts 

(musique, cinéma et même peinture).  L'inculture architecturale de la grande 



 

 

majorité des clients et des promoteurs publics et surtout privés, empêche 

d'étendre l'architecture de qualité qui pourtant existe. 

 On pourrait croire, à priori, qu'une distinction de production architecturale entre 

régions nord, centre et sud n'a pas beaucoup de sens au moment où une 

internationalisation se produit dans le pluralisme et surtout au moment où 

l'Europe se construit.  On peut cependant essayer de constater quelques 

différences qui seront sans doute le résultat des différences qu'il peut y avoir 

dans :  

 l'enseignement de l'architecture 

 le niveau de vie 

 le niveau socio-culturel 

 l'audace des promoteurs publics ou privés à promouvoir autre chose qu'une 

architecture passe-partout. 

 Pour le reste, des conservateurs, des progressistes, des avant-gardistes, des 

provoquateurs, des régionalistes, il y en a partout. 



 

 


